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rla de labondance:du cœur..Plusloin, ajoutantle cy-
nsme a sarcsés'e la' bi¶nne d faisait
paraîtren t acteur revêtua d'ornements sacedtu,

ddii i -ie 'iitinji 6 aux i ecath liques); on pro.-
dit l cardinal de orràine comme beni '

Tes, Cla stos Ckt hÑe 3ñlettrue
i1ent Les auûte iiv avã eiit'P ragard( 'assež pè

au rnomicï suppose,. c éaihnal etaii R
j;iü aulemtion di<pape Grgoire XIlI, sucqesseur
deë V, qu µvienait de mourir

D'ailleurs,je vous le demande Messieurs,.unhom
me dd bonne, foi, la main sur la conscience, peut-i
croire:raisonnablement que la Religion' et' ses minis
tres aientét pour quelque · chose dans le drame san-

.giantde la St. Barthéleii, lorsque tous les roni-
'nents historiques, tous les écrits du temps attestent
que cétie sanglante exécution fut le: fait de la politi-
que de -lareine-mère: qu'elle fut le fait du ressentimen t

de Guise le Balafré, qui, depuis longtemps cherchait
loccasion de se révéle'par de terribles représailles,
et de.venger l'assassinat de son père.? N'est-ce pas
par un abus de son 'atitorité de mère, que Cathermo ë
profitant de-la;faiblesse de son fils, Pengagea afsigner

ord.re'empitovabl d'immoler iouá les Céivinistes de
France, .qu'eI'fe lui représentait coittne autant' de
onspirateurs t; d!enners' ede sa couronne.?. Pour-

quoi:'.doe fairà ''n renir ici Religibi lorsqu'ele
n'v.figure- nuire p-art, et que lé motif politique qi seul
le; provoqua,: est un fait prouvé et constant ?

Charles IX,. écrivant à Schombert son ambassadeur
à Vicuné lui raconte les terribles effets dé sa grande
colère .gt termine sa lettre par ces mòls: " Je n'ai ni
les supporter, plus longtemps.

Et comme le fait observer Bergier, " Pentre-
prise formée par les Calvinistes d'enlever deux
rois, plusieurs villes soustraites à l'obéissance, des
sièges soutenus, des troupes étrangères introduites

" dans le royaume, quatre batailles riigées livrées
"ai 'souverain, n'étaient-ce pas des raisons assez
4 puissantes, sans le motif religieux, pour irriter Char-
Sles; et pour, lui faire envisager les Calvinistes

comime des'sujets rebelles et dignes de hn ort ,
Si la Re.ligion, a dit Caveirac, n'y eut aucune

part comme motif, elle y est bien moins entrée com-
me conseil.. On ne.voit.en effet, ni cardinaux; ni

vägrues, niiprêtres admis dans ce funèbre divan."
L'hitorien Montfalcon dont le témoignage ne peut

étre;suspect, car. il, a trop souvent excuse les forfLaits
des Calvinistes, 'affirme qu'il ny a jamais enaudun
motif religieux. ' Jamais, dit-il la.religion du Christ
". na comrnandé, ni approuvé:le .meurtre, parce que

cette diviné religion, qui sut dans lous les temps
faire des:martyrs, ne fit: jamais des meurtriers et
lecalergé f'ut entièrement étranger aux scènes de la.
Sti.Barthélemi.I'

M. de St. Victor, dans soi tableau de Pa.s ne parle
pas autrement. -

a doe fallu que la ýmasse des protcstants ait été
bien injuste, bien déloy ale et bien audacieuse pour
calomenir les ministres dC la religion, au j5oint de les
déigne comme les moteurs et les instigate1ñ:s de ce
massacr. Palo r qu'lle a'd être bien in'rale,
cr si ono l'histoire, on ne peut manquer (l'y
voir liïïque dévouement du clerg qjui, dans ce te
aîroonstance, exposa méme sa vIe pour soustraire Ses
ennemis, 11la mort et'à Parêt de proscription porté
contre'ugEn vérifables minisexrés 'd'une igio

toui barité, prétres frani. 5 a lieu de liser

les catholiques tirevengeancep des veations: et: des
'cxè de fodtganre quils supotaçt pu ms i lIg-
temps, 'arrê rent e bras . une populace irrit, cet
fc•i nier eid agicäsu pr oscils atns retusr om
les? dans les monastère, dans let bÔp'au., etc.

Q neg at cit 9 sir ('ualeoè' iu

'qu"'hvi~erses'rppmecd dpm les;idles ou ls hugne-
" nots ati nt .lvrsr de. ang ià afroid nx asàacres

(les catholques, ' clergé ne ne gca.xie pour
tuve les ca'lîniáess Ainsi à Niip, ,o Toulouse,

à Libicux, à Bordeaux, une fotdle imlense de pro-
testants durent eur salut aux Eggçqucs et au. lergé

dou l ecor' unc foipour nous d-
montrer.que, peins dc sollichude pour leus brebis,
mais surtout pour ecl es qui S bnt egarues,;les nunus-
tr'es d'un Dieu de paix n £igureret ntmais autre-
mient que comme les sauveurs des li i stes dans
les scènes tragiques de la S. Badhélemu Que s'ils
n'ont pui emp 1cer une si grand efusion e ang,

u Moins ils ont travai. a tl, hpunerl is nr on
ëploôrée et en ont gn. 
Une' chose 6chaufle prmeipaletuont la bile, et pro-

l que o plu% 1,1 essenmizienht é.e nos adversaires;
ce sont les j omîssancees qne le SouveratnPontife or-

l' anslé la caiaed(oCe.iupL a'Ut
de ýs journées de de

Les protestants en bons lo icis tirent de suite
cette conclusion: Donc lErlise a approve la .St.
TiBrthélemi puisqu'elless'est ro jouie.

Mais raisonnons autrement, et 'oyons quelles
furent Ces réjouissances, et a quelle occasion elles
curct lieu. D'abord si l'on est ureux dl savoir ce
que furenît 'ces grandes rIjossances, le Dictionnaire
Encyclopédique nous répond.a que ,e fut tout: siin
)lment Ine process.ion pour remercier le ciel d'avoir

protégé les jours de Charles IX, en le faisant éciap-
per l mä giande c'onspiraion. 'Oni peuti voir ce ,.dtif
expriné dans les actes du Consistoire tenu à Rome
à ce sujet.

En outre, il est constant que Charles LX écrivit à
toutes les Cours, et principalemen i celle de Rome,
que sa vie, et sa couronne, avaient couru des dangers
i mmoints. Il nfaisait dans cettelettre aucune men-
lion. du massacre. Qjue le roi it vrai ou faux, ceci
In'était nullement l'affaire du,$ouverain Pontife, et
puil faire, mieux alors lue de remercier la divine
prov.idtecé de.ce que le monarque et la reigionavaent
été sauvés en France. a-t-il quelque chose. de
blâma.ble, le répréhensible dans cete o nduite ?, t

Ces fameuses réjouissances ordonnées alors par le
Souverain Pontife a. Rome étaient loin, sans doute.de
ressenmblr aux lumnatons et aux démonstrations dc
tout genre.qiu furent faites à Montréal a Poccasion de la
pise de Sébastopol; c. cependanqui ' ajamaisosé

l la voi.pour nous en faire un crime ?Y a-ti.1
giuelqu n qui,.â la vu'îe de noS réjouissances, ait tiré
cette conlusion: D6hé, vous triomp cidcette.ell'
sion desang quia enilieu sur le territonie russc3 puis-

vous vous a réjouissez. e n ele crois, pas; ca
nous ne. nous sommes point ,é.jouis de, leusionu
sang' 'nai~ bièn:de.la cessation dupêril qu'il.y avait
pour toute la cliîétinté' dans ce grand difé-rend.

Eeritu-e Sainefai t-ele,'cn aucune inanière,.uin
crimed aux habitants de B3éthuie"de 'têr éijouis eni
voyaAt arriver Judithf avc la tète d H-o opheNo
é ide nenla nn ' ar de peuplé ne se' .rjouitpoiiit

ace eni soi, nais die e, la cesation du péril.
d èeisin apès cette:Imou§ ogquysi une

t ur nos fronti qpon
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